
reconnaissance de l ’occu pation  de l ’ E g y p te  ; b ) la  m éd iation  du Directoire  
d a n s  le conflict arm é entre la Porte et P a sva n og lu . A u  cas où le gouverne­
m en t o tto m a n  rejetterait ces proposition s, la  Fran ce aurait à changer sa  
politiq u e, en souten ant e ffectivem en t P a sva n og lu  « pour le conduire à 
■Constantinople et l ’ y  faire m onter sur le trône o tto m a n . Cette révolution  
trom p erait l ’ am b itio n  de la  R ussie et ferait régner sur les o ttom a n s une  
nouvelle d y n astie , qui serait entièrem ent dévouée à la  France » x. E n  échange  
du soutien accordé à P asvan oglu , le D irectoire espérait obtenir de celui-ci 
l ’ E g y p te , C hyp re, R h od es, Candie et un tra ité  préférentiel de com m erce. 
-« P asvan oglu  acceptera ces conditions. Il se tro u ve  dans une situation  qui 
l ’ oblige à ne pas s ’arrêter à m i-ch em in  ». . . « Il n ’ y  existe pas que par des 
■contributions en nature q u ’ il arrache des contrés en viron an tes, ce qui cause  
des m éconten tem ents » 2. Pour lui venir en aide on proposait d ’augm enter  
les fonds attribu és au M inistère des A ffa ires étrangères de trente m illions  
de francs, don t v in g t m illions seraient versés à P asvan oglu  aussitôt q u ’on  
sera to m b é  d ’accord avec lui. A  cette fin on recom m an d ait l ’envoi à V id in  
de Carra S t. C yr, celui-ci a yan t été en correspondance avec P asvan oglu  3.

C om m e on le sait, D escorches ne partit plus pour C on stan tin op le, la  
P orte a ya n t déclaré la guerre à la France. Le D irectoire ne renonça pas pour  
cela à ses plans. Le brouillon d ’une lettre , datée du 31  jan vier  17 99 , adressée  
à  P asvanoglu  par le M inistère français des A ffa ires étrangères dem an dait  
à  celui-ci d ’avoir to u te  confiance en M en gan , son en voyé special. M engan  
avait la m ission de porter à la connaisance du ch ef des rebelles « les dispo­
sitions con stantes de la R épublique Française envers ceu x q u ’elle aim e à 
co m p te r  au prem ier rang de ses plus chers am is » 4. L ’apposition  d ’une apostille  
d ’approb ation  et de quatre signatures, prouve que cette pièce a parcouru  
to u te  la filière des organes d ’E ta t  com p éten ts. N ou s ignorons dans quelle  
m esure le pro jet d ’aide financière à P asvan oglu  à été réalisé. Ce qui est certain  
c ’est q u ’à l ’ époque on parlait beaucoup des subsides accordés par la France  
à  P asvan oglu . G . T . K och ler, n om m é à l ’am bassade d ’A ngleterre de C on stan ­
tinople, en traversan t les Principautés en février —  m ars 1 7 9 9 , apprenait que 
« P asvan oglu  a tou jou rs eu beaucoup d ’argent que l ’on croit être de p ro ve­
nance française ; l ’ argent est m on n a yé en ducats de V en ise , m ais l ’on ignore  
par quelle voie  il les a reçus » 5. H erbert R ath k eal a m aintes fois attiré l ’a tten ­
tio n  du cabin et de V ien n e « sur le trip o tag e  secret entre les Français et P a sva ­
n oglu  » et a d em an dé q u ’ on vérifie la  déposition  de Jean Schw artz, qui 
affirm ait que le 14  avril 1 7 9 9  six  ch ev a u x  chargés d ’or et conduits par un  
secrétaire français etaient entrés à V id in  6. Lors m êm e que ces inform ations  
ne seraient pas fondées il est avéré que l ’ exp éd ition  de B on aparte en E g y p te  
a m is fin , en fa it, à la  cam p agn e contre V id in . E n  com m en tan t dans un rapport  
l ’opinion des m ilieu x  gou vern em en tau x  o tto m a n s, H erbert R athk eal m ontre

1 L . I. P O P O V , op. cit., p . 144— 145 (en fran ça is dans le  tex te ).
2 Ibidem, p. 146 (en fran ça is dans le  te x te ).
3 H U R M U Z A K I , Suppl., I*. p. 195.
4 L . I . P O P O V , op. cit., p . 147 (en fran ça is dans le te x te ).
5 H U R M U Z A K I , Documente engleze, 1er v o l., B ib lio th èq u e  d e  l ’ A ca d ém ie  d e la 

R .P .R . ,  ra p p o r t  du  21 fév r ier  1799.
6 L . I . P O P O V , op. cit., p . 60.
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